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Chapitre 5 

Les trois offices du  Christ 
 
 

III. L’office royal 

 

Introduction 
 
 
Dans tout l’Ancien Testament, « l’office d’onction par excellence, c’est l’office 
royal. »1 
 
Le mot « oint » (Messie, la LXX traduit christos)) se retrouve 39 fois dans l’Ancien 
Testament. 
 

� 29 fois sur 39, c’est d’un Messie royal qu’il est question. (75 % du temps). Pas 
étonnant que la majorité des juifs attendissent un Messie roi. 

 
� Il s’agit presque toujours d’un roi de Juda. 

 
� Une seule fois, Dieu désigne le roi païen Cyrus comme l’homme qu’il a choisi en 

l’appelant « mon oint ». 
 
Ésaïe 44.28 : Je dis de Cyrus : Il est mon berger, et il accomplira toute ma volonté; Il 
dira de Jérusalem : qu’elle soit rebâtie ! Et du temple : qu’il soit fondé ! 
Ésaïe 45.1 : Ainsi parle l’Éternel à son oint, à Cyrus, qu’il tient par la main… 
 

� Les 9 autres « oints » sont répartis entre les prophètes et les prêtres… 

                                         
1 La doctrine du Christ, EDIFAC, Henri Blocher, 2002, P. 255. 
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� Quand la bible parle de « l’oint de YHVH », c’est d’un Messie roi qu’elle parle. 
 
 

• L’onction sacerdotale avait pour but de consacrer et d’ordonner prêtre, elle 
autorisait à accomplir les rites du culte. 

 
• L’onction royale signifiait plutôt, « le don et le transfert solennel de 

l’autorité, du pouvoir et de l’honneur. »1 
 
 

� Le roi détient le pouvoir suprême dans le gouvernement de l’état. 
 

� Au dessus des autorités familiales, municipales et tribales (les anciens 
continuent d’exercer une influence dans la communauté, mais le roi est 
au dessus d’eux). 

 
2 Samuel 5.3 : Ainsi tous les anciens d’Israël vinrent auprès du roi à Hébron, et le roi 
David fit alliance avec eux à Hébron, devant l’Éternel. Ils oignirent David pour roi sur 
Israël. 
 
 

� La période des rois succède à celle des juges et il y a une certaine similitude 
entre les deux. 

 
� Les juges étaient suscités dans des périodes de détresse pour Israël afin 

qu’ils les délivrent de leurs ennemis… 
 
 

� Les rois avaient aussi la tâche de délivrer Israël de ses ennemis. 
 
1 Samuel 8.20 :… notre roi nous jugera il marchera à notre tête et conduira nos 
guerres. 
 
 

� Quand le pays était en paix, le rôle des rois était de juger le peuple et de faire 
régner la justice. 

 
1 Roi 3.9 : Accorde donc à ton serviteur un coeur intelligent pour juger ton peuple, 
pour discerner le bien du mal ! Car qui pourrait juger ton peuple, ce peuple si 
nombreux ? 
 
2 Samuel 15.6 : Absalom agissait ainsi à l’égard de tous ceux d’Israël, qui se rendaient 
vers le roi pour demander justice. 

                                         
1 K.H. RENGSTORF, « Jesus-Christ/Christos », NIDNTT II, p. 336. Cf. La doctrine du Christ, EDIFAC, Henri 
Blocher, 2002, P. 255. 
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� Les juges (ceux qui entendent les causes devant les tribunaux) portent déjà 
le nom de « dieux » (élohïm), « parce qu’ils représentent Dieu, qu’ils 
mettent en œuvre une prérogative (don, avantage particulier, privilège dû à 
une fonction, à un état)1 divine reçue pas délégation. »2 

 
 
Deutéronome 1.16 : Je donnai, dans le même temps, cet ordre à vos juges : écoutez 
vos frères, et jugez selon la justice les différends de chacun avec son frère ou avec 
l’étranger. 
17  Vous n’aurez point égard à l’apparence des personnes dans vos jugements; vous 
écouterez le petit comme le grand; vous ne craindrez aucun homme, car c’est Dieu qui 
rend la justice…  
 

� Dieu juge par les juges terrestres. 
 
Romains 13.1 : Que toute personne soit soumise aux autorités supérieures; car il n’y a 
point d’autorité qui ne vienne de Dieu, et les autorités qui existent ont été instituées 
de Dieu. 
 
 
Exode 22.8 : Si le voleur ne se trouve pas, le maître de la maison se présentera devant 
Dieu, pour déclarer qu’il n’a pas mis la main sur le bien de son prochain. 
 
Exode 21.6 : alors son maître le conduira devant Dieu, et le fera approcher de la porte 
ou du poteau, et son maître lui percera l’oreille avec un poinçon, et l’esclave sera pour 
toujours à son service. 
 

� Physiquement, il se présentait devant un juge (représentant de la loi). 
 
 

� Le Psaume 82 est un texte frappant à ce sujet ! (reproches aux juges) 
 

� Vous vous souviendrez que Jésus l’a cité lorsqu’il se disait fils de Dieu… 
 
Psaumes 82.1 : Psaume d’Asaph. Dieu se tient dans l’assemblée de Dieu; Il juge au 
milieu des dieux. 
2  Jusques à quand jugerez-vous avec iniquité, et aurez-vous égard à la personne des 
méchants ? Pause. 
3  Rendez justice au faible et à l’orphelin, fait droit au malheureux et au pauvre, 
4  Sauvez le misérable et l’indigent, délivrez-les de la main des méchants. 
5  Ils n’ont ni savoir ni intelligence, ils marchent dans les ténèbres; tous les fondements 
de la terre sont ébranlés. 
6  J’avais dit : vous êtes des dieux, vous êtes tous des fils du Très-Haut 

                                         
1 Définition tirée du dictionnaire « antidote », Druide informatique, 2004. 
2 La doctrine du Christ, EDIFAC, Henri Blocher, 2002, P. 255. 
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� Le roi doit être le berger du peuple. 
 
2 Samuel 5.2 : Autrefois déjà, lorsque Saül était notre roi, c’était toi qui conduisais et 
qui ramenais Israël. L’Éternel t’a dit : tu paîtras mon peuple d’Israël, et tu seras le 
chef d’Israël. 
 
Psaumes 78.71 : Il le prit derrière les brebis qui allaitent, pour lui faire paître Jacob, 
son peuple, et Israël, son héritage. 
 

� Comme Dieu est lui-même le berger d’Israël. 
 
Psaumes 80.1 : … Prête l’oreille, berger d’Israël, Toi qui conduis Joseph comme un 
troupeau ! Parais dans ta splendeur, Toi qui es assis sur les chérubins ! 
 
 

� Comme Dieu est lui-même le roi d’Israël.  
 
Nombres 23.21 : … L’Éternel, son Dieu, est avec lui, Il est son roi, l’objet de son 
allégresse. 
 
 

� Après David, « le roi qui règne à Jérusalem reçoit du Seigneur le statut de 
« Fils » »1 

 
2 Samuel 7.14 : Je serai pour lui un père, et il sera pour moi un fils… 
 
 
 
Malgré sa position, le roi n’est pas au dessus des lois, il doit plutôt faire respecter la 
loi. 
 
L’histoire de Naboth (et de sa vigne) (1 Rois 21) et celle de Urie le Hittite (époux de 
Bath-Shéba) (2 Samuel 11), nous montrent bien que le roi pèche s’il désobéit à la 
loi. 
 
 

� Dieu avait prévu de donner un roi au peuple. 
 
Deutéronome 17.14 : Lorsque tu seras entré dans le pays que l’Éternel, ton Dieu, te 
donne, lorsque tu le posséderas, que tu y auras établi ta demeure, et que tu diras : Je 
veux mettre un roi sur moi, comme toutes les nations qui m’entourent, 
15  tu mettras sur toi un roi que choisira l’Éternel, ton Dieu, tu prendras un roi du 
milieu de tes frères, tu ne pourras pas te donner un étranger, qui ne soit pas ton frère. 

                                         
1 La doctrine du Christ, EDIFAC, Henri Blocher, 2002, P. 255. 
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� Et même bien avant, lorsque Jacob bénit ses enfants avant de mourir. 
 
Genèse 49.10 : Le sceptre ne s’éloignera point de Juda, ni le bâton souverain d’entre 
ses pieds, jusqu’à ce que vienne le Schilo, et que les peuples lui obéissent. 
 
 

� Le problème d’Israël, c’est qu’il avait des motifs impurs pour vouloir un roi. 
 
1 Samuel 8.7 : L’Éternel dit à Samuel : écoute la voix du peuple dans tout ce qu’il te 
dira; car ce n’est pas toi qu’ils rejettent, c’est moi qu’ils rejettent, afin que je ne 
règne plus sur eux. 
 
 
 
À partir de quand, les Juifs se sont-ils mis à espérer un roi Messie ? 
 
Les critiques ne sont pas tous d’accord là-dessus. 
 

� Selon plusieurs, l’espérance du roi Messie serait née au moment de l’exil. 
 

� La déprime provoquée par cet état, et le fait qu’Israël n’avait plus la 
gloire d’antan en seraient à l’origine. 

 
� « Il s’agirait d’une projection compensatrice dans l’avenir, transférant sur 

l’horizon final l’image nostalgique de David et de Salomon. »1 (Dirait un 
psychologue.) 

 
 

� Pourtant, les psaumes royaux évoquent un roi « Messie » bien avant l’exil. 
 
Psaumes 2.2 : Pourquoi les rois de la terre se soulèvent-ils et les princes se liguent-ils 
avec eux contre l’Éternel et contre son oint ? 
 
Psaumes 45.6 : (45-7) Ton trône, ô Dieu, est à toujours; le sceptre de ton règne est un 
sceptre d’équité. 
7  (45-8) Tu aimes la justice, et tu hais la méchanceté : c’est pourquoi, ô Dieu, ton 
Dieu t’a oint d’une huile de joie, par privilège sur tes collègues. 
 

� Les mêmes critiques estiment que ces textes parlaient des rois alors sur le 
trône, sans que les auditeurs ne comprennent qu’il s’agit de psaumes 
messianiques. 

 
� Comme il y a plusieurs textes de ce genre, leurs explications ne sont pas 

toujours convaincantes. 

                                         
1 La doctrine du Christ, EDIFAC, Henri Blocher, 2002, P. 256. 
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� Le Nouveau Testament nous parle plutôt d’un David qui connaissait très bien la 
promesse « messianique » que Dieu lui avait faite… 

 
Actes 2.30 : Comme il était prophète, et qu’il savait que Dieu lui avait promis avec 
serment de faire asseoir un de ses descendants sur son trône, 
31  c’est la résurrection du Christ qu’il a prévue et annoncée, en disant qu’il ne serait 
pas abandonné dans le séjour des morts et que sa chair ne verrait pas la corruption. (En 
référence au psaume 16.) 
 

� Pierre nous dit que c’est avec la pensée de ce que Dieu lui a promis, (… il 
savait…) que David a prophétisé. 

 
 

� Les promesses messianiques ne datent pas de l’époque des rois. Dès la genèse, le 
Messie était annoncé. 

 
Genèse 3.15 : Je mettrai inimitié entre toi et la femme, entre ta postérité et sa 
postérité : celle-ci t’écrasera la tête, et tu lui blesseras le talon. 
 
Genèse 49.10 : Le sceptre ne s’éloignera point de Juda, ni le bâton souverain d’entre 
ses pieds, jusqu’à ce que vienne le Schilo, et que les peuples lui obéissent. 
 

� Schilo est un titre messianique et signifie « celui à qui (le sceptre) 
appartient ». 

 
Nombres 24.17 : Je le vois, mais non maintenant, je le contemple, mais non de près. 
Un astre sort de Jacob, un sceptre s’élève d’Israël. 
 
 
 
Il faut faire la différence entre l’espérance et la promesse.  
 

� La promesse d’une « postérité» qui détruira le mal, remonte à Adam et Ève. 
 

� La promesse d’un roi à qui les peuples obéiront, remonte à Jacob. 
 
 
La promesse engendre l’espérance. On peut croire que de tout temps, même avant 
la fondation d’Israël, ceux qui ont cru en la promesse ont espéré son avènement. 
 
 
 


